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Promotion 'gog. - Lellres. 

Né le 16 f6\'rier Attin, dans le ,Lune. 
à part les deux années qu'il \"écut à Sain -Cloud et l' année 
quïl passa, partie à :Molllin , et partie au H avre, n'a jamai 
habité qu e dans le onl. Il y puisa so l.ides VCrt ll CJuc 
tous ccux (lui l'ont conllll ont aclmirées en lui , ct dont la 
moindre ne [ut certes pas son héroùl" e bravolll'c dignc du 
1 cr corps d'armée dan. le rano- duq ucl il CO III battit. 

Après d'cxcellenle élu les primaires élémentaircs el pri-
maires Sllpéricures, Lunc ["lit admis. en l il I"}:co]e llor-
ll)ale d'Arras. Les rcmarquables qualit<':s d 'espri t Cjl l'i l y 
révéla lui lircnt obtenir , (' J1 190 , IIn e cl' Iatrièmc année il 
l'École nor.lllalc de DOllai ; après une 5('1.1 [<> année dc prépara-
tion, il entra en 1909 il ain t-C loud ([CLLrc ) . 

os ma ltrcs n e me contrediront pas si j e dis (lU "11 l'École, 
Lllne sc fI t tr<\s \"ite app ré "ier par 501 1 <l Ill OIlr clll travai l, pal' 
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son illtelIigeJ1ce \'ivE' e t claire. par la rectitllde d e on jllge-
lll ent, par la finesse de son gOllt délicat. )'Ja is, peut-t-tre, ce 
qll ' ses c<LlllaraLles de prolll ot ion ont le plus a illl é en llli , c ' 
l'ut sou extreme dOllccllr, la parülÏ te lilllpidité d e son am . 
AUCUll ci e n011 ne llli con nut jamais ull e pensée mallvaise; 
a ll Clln d e nous n 'entendit jamai de lui lin r proche qui fut 
amer, Iln e parole qui rut rude. Ce ca lm e et cette bielweil-
lance dont on Il e le \' it p as se départir, il les devait a son ill é-
Pllisahle bonté; il les d e, "a it a u') i a sa Lr(\s douce et très 

' saine philosophi e , Llln e avait l 'aille trè riche de sentiments 
délicats, et ce n 'es t pas ans une émotioll profonclC:! qu e j e 111 e 
So uviens d e nos entretien. paisihles. dan ' le all ées du parc, 
dill'ant lesqu els il lai ait si volontier on cœur s'épancher. 
Il était fa it pour aimer et pour elre aimé, pom etre heure ll x . 
pour apporter et pour entretenir le bonheur autour (i(> lui ; 
aussi, ri en (PIC so n so urire si bon, i clair, i franc, llli v a-
lu t-il le viye sympathies et de chaudes affections . 

A sa sortie de Saint-Cloll tl. LUlle fut nommé professeur a 
primaire supérienre de 't\lolllin : il n'y 1'e ta (Ill e 

([uel(lLles emaines au bOllt de quelles il all a exercer à 
primaire sllpériellre du lIayre , En aOll t et ep tembrC' 1 012, 

il SlIivit, e ll Angleterre. le cour de la Faculté cl'Édimbollrg, 
).Jais Lune, üontla santé fll t tOlljOur un p ell fragile . ne 
pouvait supporter le poid d'une année ans aucun repos ; il 
re\"int (L\nglete rre trè fatigll(. et as ez ouJTi'ant; il se vit 
alors obligé de solliciter UI1 co ugé de trois mois ail bout du-
(pICI, en janvier fll t nomlllé à primaire 
Supérieure d e DOllai, Il revenait donc il 011 pays dll Norù, 
dans la l'tg ion qu'il préférait a tonte alltre. 

Ali mois d'octobre 1913- il fut in corporé au ·13e régiment 
d'infanterie à Lille , C'e t là (ju'aprè dix mois de seryice , la 
mobilisation le tOll cha. a il moment où il \'enait d'(>tre nommé 
capora l. 

Dès le '2 aoüt, Lune partit avec son régim en t: fam ille, 
dé lors, ne de\'ait pOll!' ainsi clire plus recevoir de ses nou-
velles; aux cloulclll's de l' invas ion devait pOUL' ell c, comme 



]HHl r tant d'autres, s'ajo uter l'affreux (I<':sespoir de tout ignorer 
de l'enfant qui 'le battait. 

Se parents ne Surent donc jamais ri en de précis sm le 
combat a uxqll els il prit part; mais il nOlis e t faci le d'ima-
g in er qLL'appartenant au l ,'r corps d'armée, il participa il 
toutes les batailles qui, dès le début de la campagne, devaient 
parer ce corps d'une gloire impérissable. 

Par contre, nous connaissons IJien les derniers moment de 
Lune et le courage dont il lit preuve au cours de l'affaire où 
il trouva la mort. Dans la nuit du 15 au 16 septembre 1914, 
par un temps affreux, ]e 43 c régiment d'infanterie quitta 
Heims et, par Jonchery, s'achemina ur Berry-au-Bac. Le 
hommes, tran is d0 froid , aveuglés par la pluie, étaient litté-
ralemcnt ép uisés de fatigue par la marche longue et rapide 
qn'ils avaient clll fournir. L e 16 , il la tombée de la nuit, lé 
régiment franchit le pont de Berry-au-Bac, avec, Cil tétC. 
l'unité à laquelle Lune appartenait. La compagnie de Lune 
se déploya à gauche de la grand'route; mai, comme son 
commandan t était dans la plus grande in certitude sur les 
emplacements occupés par l'ellnemi, deux patrouilles de 
reconnais ance furent détachées. {( Il Y avait 00 mètres il 
franchir. écrivit plus lard le capitaine Z .. . qui commandait 
cette compagnie . L a lIliss ion éta it de prem ier ordre et ell e 
exigeait des chef' de ang-froid, audacieux et connai ssant 
leur métier. choix tomba sur le caporal LUll e et ur le 
caporal X." C'{:taiellt deux gradés d'élite il (lui j e pouvais 
me rl er. L es diJftcultés cie leur Hlclte étaient extrêmes ; 
ramper sur presque tOllt le parcours, ne pas déceler sa pré-
sence par le moindre faux geste. \'oir dan cette nuit noire, 
ri quer de tomber clans une embuscade, s'attend re à tout et 
ne rien craindre ; il me fallait deux hommes, je les trouvai. » 

Les deux patrouilles 'acquittèrent il mel'\'eille de leur 
mission; au bout de peu de temps, elles se trouvaient il 
q uelq ues mètres des lignes allemandes qui occupaient la 
route tran versale de Pontavert ü la ferme du Choléra. L es 
ùeux cltefs ùe patrouille envoyèrent à leur capitaine des l'en sei-



gnements très précis ur la ligne tenue par l'ennemi. sur l'or-
ganisation cie ' force adver es, puis, par ordre, demeurèrent 
sur place en ob ervation . 

Vers 11 heures du soir, brusquement, rordre (rattaq1ler 
arriva . Avec ce magnifique entholl iasme et aussi cette 
cruelle inexpérience du début, on attaqua an plus tarder. 
ans être outenu par l'artillerie, an y voir clair eulement. 

La lutte l'nt efrroyable, et dan cette nuit oh cllre il rllt 
impossible de di tinguer le trait de ceux qui tombaient et 
les traits de ceux qui combattaient encore . 

. \. vant le lever du jour, la position conquise rut é\'acll(:e. 
sans seulement que l'on pllt, à cau e de la nuit, à cane les 
balle, à cause du secret espoir qlle nourri ait chacun <le re-
veni r dès qu'on y verrait clair. chercher le camarades, ra-
mener a\'ec soi les bles é et le. mort, plus nombrenx 
cl'ailleurs (lue les U1Yivallt. Lllne était resté sur le terrain. 
et la position abandonn ée ne fut pas reprise ... 

A Ille 1 moment préci de l'attaque' Lune et-il tombé? 
Fut-il tué, ou implement mortellement bIc' é, puis l'l'cueilli 
ct achevé pal' le Allemands il Nul n'a pu le avoir. 'a tombe 
Ih0me - SIL en a lIne - ne fut pa retrouvée . 

::,r otre malheureux camarade: comme tant d'autre qui 
tombèrent à ce moment de la guerre olt la tache était rude. 
et où les croix étaie'nt rare. ne vit jamais son courage ré-
compensé: aucune citation . nwme 1 OSthIl111C. n'a c "]6bré ;,a 
bravou re pourtant si éprouvée . Du moin . 'e camarade de 
'aint-Cloud lui ofl'rent-ils une l'tcomp 'nsc qui peut-être lui 

ellt été plu chère encore que la croix de o'uerre. en con er-
vant loute l'afrection qu'ils lui accord \renL durant le heu-
l'eu e a nn ées pas ées en commull, en ne lui marchandant pa ' 
l'admiration que a fin héroïque a Il citée en eux et la recon-
nais ance qu'ils doi\'ent à ceux CJui, ell olI'I'ant avec tant de 
vaillance leur jeunesse et l ('lll' sang il la Patrie, ont illu tré 
magnifiquement notre I-:cole. 


